
Núm. ioo. Pág. i 

D I A R I O 
DEL GOBIERNO DE CATALUÑA Y DE BARCELONAf 

DEL LUNES 9 DE DICIEMBRE DE 1 8 1 1 . 

Sra. Leoeadia f. 1 M. 

Las Q.H. están en la Ig. de Ntra. Sra. de la Merced ; se reserva a las quatro y media de la tarde,' 

D Í A . 

7 á las 1 r de la noc. 
8 á las 7 de la man. 
8 á las z de la tard 

TERMÓMETRO. 

5 grad. 6 
4 6 
7 

BAKÓMETRO. JviENT.Y ADMÓSFERA | 

20 p . z i. 8 N. F. S¿reno. g 
28 2 5 O . ídem 
28 x JO. ídem. jj 

ORDRE DU J O U R . 

Le general de división Gouverneur de Bar-
celone instruir que S. Exc le general en chef 
Decaen devait partir de Girone le 1 de ce mois 
pour veKir á Barcelone, et y íáire «ntrer un con-
voi de bceufs, d'argent et d'tff ts d'habiüement, 
téunit le z au soir comes les troupes disponibles, 
et se mit en marche á huit heures et demie 
pour aller au devant du convoi. 

Les ennemis, dignes héritters de I'esprit qui 
animaít jadis le famcux Don Quichotc, toujours 
féconds en jactances, en fanfaionades , se van-
taicnt hautemenc depuis plusieurs jouri que le 
convoi n'arriverait pas á Barcelone, qu'ils s'en 
empáreraient, qu'ils extermineraicnt les troupes 
qui devaient l'escortcr , etc. On a trouve dans 
la poche d'un serzent ennemi tuc dans le com-
bat un ordrs d'a pies lequel le general Lacy aban-
donnait a son armée le pillage du convoi , pro-
mettait dix- onces d'oi pour chaqué piece d'at-
ullerie qui serait prise , et une once a chaqué 
offieicr aptés I'affaire. A cet cffec tout ce qu'il y 
avait de disponible dans l'armée insurgée, trou­
pes de ligue 1 sots mácins , milices, quintos, 
brigands, etc. écaient reunís a San Celoni, Palau» 
Llinas, Trentapassos , etc. pour étee de la fere. 
On savait que le gateau était bon et chacmi vou-
laiv e» avoir un morceau. 

Les troupes sorties de Barcelone ont marché 
toute la nuit ct sont anivées vers midi au pied 
des montagnes de Trentapassos , ayant eu sea-

lement dans cette course rapide , un repos d une 
couple d'heures, 

Les régimers ennemis d'Vltonia, Ferdimnd* 
Cardes Valona, W'tmffftn et -ffrfí.4,amsi qu'uttt 
fr.'ule de compagnies de brigands , oceupaiene 
un amphithcatre de positions ttés-escarpées done 
ií fallait les déloger sars. hésiter. Le general de 
división a chargé de ce soin le r.e régimant 
de ligue, les partisans et les deux corntggmos 
d'éliteduiS erégiment d'infantcrie, légcr'e.L'ar-
tillerie a lancé trois obús sur les masses enríe» 
mies , et a ce signal le toujours brave colonel 
Roussille a chargé a la bayonette, et escaladé 
successivement les quatre positions que les insur­
ges croyaient inexpugnables. Les deux compagmes 
d'éliie du 18.e commandées par le capitaine De-
tallant , et le lieutenant Laurent ; les partisans 
commandés par le capitaine Palegry , ont enlevé 
avec la rapidité de l'éclair, et aux cris de vive 
l'Empereur, les hautes sommitcs sur la cime des» 
quellct les insurges crovaienc pouvoir braver les; 
bayonettes franc.aises. II serait difficile d'évalucc 
avec precisión la perte que l'ennemi a, éprou» 
vée sur ce point. Nous avons faít ro prison» 
nkrs , 60 hommes ont été tués, et d'apiéslc 
rapport des prisonniers, environ 400 hommes 
ont été blessés. Le? insurges ont perdu plusieurs 
oíEciers de marque. 

En meme remps que l'aile droite remplissaic 
« glorieusement sa tache, le 2 ? me. régiment et 
une partie du 4¿me. s'emparaicnt des positions 
qui se trouvaient sur la gauche, et dominiiaic 
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la vallée de la Tordesa - du cote de Palau > 
ou ctait, a une distan** tres respectueuse , la 
división du barón d'Ero'.cs. Le 11 yme, régimen^ 
formé en eolonne serrée sur la gta:ii'roure> l'ar-
tillerie en battetic, et les chasseurs du z^me. 
en bat-.ilL sur !e plateau , ciaient pvéts a rece-
voir tout ce qui se pceJenteíaíl d ennemis. 

Le ser. rcgiment d'infanterie légére de Nas­
sau , ce corps qui ne nég'igo? aucune occasion 
d'étre utile et de rivaliscr de bravoure et de 
dévouement avee les vicilks bandes francaises, 
ctait dirige avec un détachement de cavalerie> 
Sur le pont de San Celoni , et semparait de 
toures les positions qui se trouvaient a la droite, 
afin de faire la jonction avee la división du 
general Lamarque, qui accompagnait le general 
en chcf. Cette joncrion a eré faite a deux heu-
res er demie apres midj, par l'Adjudant com-
mañdant Blésimare, malgré les efforts impuis-
sans de toutes lee forees jnsurgées de la Cata-
fogne. 

La división du general Lamarque , par-
tie d'Hostalrich le 3 Déccmbre > rencontra 
a neuf heures du matin sur les hauteuts, 
*n lorcant de Valloria , l'ennemi dont !'¿n-
tention était d'intercepter le convoi. Nos 
troupes le chargérenr avec la plus grande vi-
gueur, le chasséi ent de ses premieres positions, 
ct le pouisuivirent de móntagne en montagne 
jusqu'au village de Partegas , ou il se rallia» 
Candis que la cólonne de gauche , aux ordre» 
de l'adjudant-commandanr Ordonneau , le pous-
sait vivement sur le village de Montenegro. 
L a , il fit une résistance opiniátre; raais l'at-
taque de nos colonnes fur si bien soutenue et 
ditigéé que, malgré la supériorité du nombre, 
Ténnemí fut culbuté ec mis dans une déroute 
complette. Notre centre suivait toujours la 
grand'routé de San Celeni > 'er> ballayant tout 
ce qui s'opposait á la marche. La perte de l'en» 
nemi de l'autté cóté de la Tordera a été trés-
considérable. La división Lamarque avait en son 
pouvoi r ' j z prisonniers, et calcuiait a ÍOO le 
nombre de leurs tués ou blessés. 

Les troupes venues de Girorie, et cclles par-
tíes de Barcelone ont eu en tout i z hommes 
tués et (Tj> blessés qui ont été portes a Thópital 
militaire de Barcelone. Le general Devaux qui 
ne se trouve bien que lá oü Ton tire de» coups de 
fusils, a eu un chcval tué sous luí. Jtseph Bru-
gtter, sergent au régimen- ennemi de Ferdi-
nand ; Carlas Cavoñas , Jestph íranch, sol-
dats au méme corps > et Pedro del Rio, du 
regiment d'UItonia , ayant été griévemciu bles­
sés, et abandonnés par 1 ennem , nos soldats les 
ont transportes sur leurs ¿paules et sur des bran-
«ttds dans les plus mauvais ebemins. Le géné-

ral * faít mettre pied a terre a p'usiciuc hom­
mes de la cavalcric , et les a faits transponer 
sur leurs chevanx a Barcelone, oú ils sont au-
jourd'hui traites avec les soins Íes plus tou-
chans. 

Le general Gotiverneur rcmercie les troupes 
de ect aae de génécosité. f'alenreu\- pendant 
le combttt et httmairts apres U victoirc , ¡die 
doit toujours étic la devise des guerners Eranc .̂is, 
Puisse cet exemple d'humanité r-ippeler les SJIMS 
préceptes de l'cvangile á nos feroces ennernis» 
qui égorgent atrocement nos hommes iso:és, nos 
maladcs et nos prisonniers! 

Pourquoi des hommes d'honncur , icls que 
les généraux Lacy, Eróles ctSarsfield, associent-
ils a la gloire de leurs armes des assassins et 
des voleurs, qu'ils méprisent au fot id de leurs 
cffiurs» et dont le bourreau, dans tout pays 
pólice » devrait faire prompte et bonne justice/ 
Pourquoi les lois de la guerre consacrée pat 
les siécles, et adoprée par toutes les narions 
civilisées, ne sont elles pas suivies par les insur­
ges espagnols, comme Pont été naguére par les 
autrichicns, par les prussiens, par les russes,pac 
Isa hollandais, parles italiens, par les napo-
litains et méme par les ottomans ? Toutes les: 
nations nous o.it faít la guerre; mais rendant 
ensuite justice a notte caraciére, ees memes peu-
plcs ont fini par ¿tre nos amis ou nos alliés. 
Pourquoi faut-il que les catalans que nous esti­
móos, avec qui nous devrions etre unis pir les liens 
du voisinage, d'une méme origine ct d'nne mé­
me religión, soient aveuglés psr Tange des 
ténébres , et foulent tous les jours aux pieds 
ees préceptes de Jésuehrist • Nous ne désirons 
qu'étre leurs amis. Mais si la politiqus intér­
nale qui, du haut des tours de VVestminster, 
soutfle sur le continent de l'Europe les bran-
dons de la guerre , nous égare au point de nous 
fbreer encoré a combatiré, pourquoi ne pas 
dimínuer autant qu'il est en nous les tnaux de 
la guerre ? Pourquoi assassiner et égorgsr comme 
des tigres • Pourquoi la faire peser sur de pea» 
vreí et malheureux habitans qui ne connaissent 
ni Joseph , ni Ferdinand , et qui ne respirene 
qu'aprés le morneuc oú ils pourront culriver en 
paix des champí trop long-temps arrosés de 
sang humain. Puissent ees réflexions dictées pac 
lateligion, sur le champ de bataíile méme, 
au milieu de tant d'innocenres victimes, ou-
vrir les yeux des peuples de Catalogue, et les 
ramener a leurs veritables intérées. 

Le 4 Décembre au soir le convoi est entré 
intact a Barcelone , et la división du general 
Lamarque est restée en position á Granollers. 

S. Exc. le general en chcf DECAEN a passé 
la journce du y - Barcelone ; crj est partí le 
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6 aa matín , «corte par les troupe* de retre 
gatnison qui I'ont accomp>gné jusqa'aux pi>si-
tions oceupées par le general Lamarque, qai 
•a veillc avait été faire une recormaissance sur 
1» Garriga , oá jl avait encoré donaé une bon-

ne hqon aux ÍBS'W$és. Nous somrrus rentrés le 
6 au soirdms cette place, sans av>¡.- éprou" 
vé d'autrc malheur qus celui de nc p<«s rencoti-
trer les ennemis. 

I Barcelone , 8 Décembre : 8 i r. 

Le Comte de l'Empire, General de divisan GtHVtrntnr 
dt Barcelone, 

Signe' MAURICE M A T H I B » . 

Pour copie confoi m e , 

Vadjuiant-commandant chef d'e'tat-major da Gouvermmeat, 

Signé ORDONNEAV. 
N07"J4- Este orden del dia se dará mañana en castellano. 

AXtEOORII. 

Un Chasseur et un Lapidaire fesaient route 
ensemble. Celui ciexaltait la valeur, la qualité ec 
l'éclat d'un diamant qu'il avait a une bague. Le Chas­
seur lui répondit qu'il avait aussi une pierre mais 
de beaucoup plus de valeur que la sienne. 
Le Lapidaire le pria de la lui montier » et le 
Chasseur lui presenta celle de son fasil , en lui 
disant : voilá une pierre beaucoup plus précieu-
$: que la vótre. Le Lapidaire sourit avec dedain, 
et l'autre se tut» bien persuade que dans peu il 
trouverait une occasion de convaincre son com-
pagfton de voyag:. lis s'étaient égarés > et vo-
yant qu'il était impossible de rejomdre aucun 
village avant la nuit, et ne portant aucune pro­
visión , le Chasseur dit a son camarade : par-
courez un cóté de U montagne , et táchez avec 
votre pierre de trouver quelque chose pour souper, 
ct je vais ta;herd*cn faire autant avec la mienue. 
lis se séparent en effet » et ne se rerrouvent 
qu'á la nuit cióse , le Lapidaire les mains vides 
et le Chasseur avec quelqucs piéces de gibier. 
Une autre difficulté se présente aussirét ; ils ne 
pouvaient sans feu faire cuire leur manger. Allu-
mez-en avec votre diamant » dit le Chasseur 
au Lapidaire, mais celui-ci lui ayant tepondu 
que cela n'ctait pas possiblc , le Chasseur en 
aliuma avec sa pierre > et ils apptctérent leur 
souper. lis avaient besoin de lumiérc pour fai­
re leur repis, ceetc roéme pierre servit a allu-
mcr un morceau de bois resineux. lis se chauf-
ferent ens,uite,.et de cette mímete ils passérent 
commodément leur nuit. A la pointe du jour il» 
reprirent joyeusement leur cheroin ,• mais un jns-
tant aprés un taureau des paiurages voisins les 
poursuit avec fureur. Le Chasseur dita son ami 
de lui présenter son brillant pour Taricter , et 
l'autre fut obligé de convenir que cela ne se 
pouvait; alors le premier Uisse appiocher 1'auimal 
et l'ajuste si bien qu'il l'étend roide moct d'une 
bale qui lui traverse le front. lis continuent leur 
route, et tout a coup deux voleurs les anétent 
et leur demandent la bourse. Chassez-les avec 

PARÁBOLA. 

Caminaban juntos un Cazador y un Lapidario: 
ponderaba este el gran va'or , calidad •, y exqui­
sita brillantez de un diamante que llevaba en una 
sortija. Dixole el Cazador» que el llevaba otra 

Í
riedra de mucho mas valor que la suya. Rogó-
e el Lapidario que se le enseñase, y sacando el 

pedernal de «u escopeta se le mostró diciendo' 
que aquella era una piedra de más exquisita ca­
lidad. Rióse el Lapidario con desprecio; y el Ca­
zador disimuló y calló , bien seguro de qus 
dentro de poco > quedaría su competidor con* 
vencido. Habían errado el camino, y viendo 
que ya era imposible llegar a poblado antes de 
la noche » y no llevando, provisión alguna para 
la cena, dixo el Cazador a su compañero que 
fuese por un lado del monte y con su piedra 
buscase algo para cenar, que é 1 iria en la su­
ya con el mismo fin.'.Dividiéronse en efecto, 
volvieron a juntarse después de anochecido, el 
Lapidario sin nada , y el C.zador con algún» 
caza que había muerto. Hallaban otra dificultad 
para sazonar la cena por farta de lumbre .• man­
dóle el Cazador al otro que la encendiese cotí 
su diamante, y estelé respondió que no podía; 
entórces el cazador la encendió coa su pedernal, 
y aderezaron la cena. Hacíales falta alguna luz 
suficiente para cenar , y este la encendió en un 
pedazo de tea. Calentáronse después á la hoguera, 
y así pasaron cómodamente la noche. Amane­
ció y continuaron alegremente su camino ; pero» 
á poco rato les acometió con furia un crecido 
toro de aquellas pastorías. Mandóle c! cazadoc 
a su medroso comp.mero queje detuviese cea 
su diamante, respondióle qpae le era imposible; 
entonces el cazador dexándole acercar un poco 
le disparó con tanto acierto , que dándole con 
la bala en la frente , le dexó caer ún movimien­
to. Pasaron adelante , y á poco rato se vieron 
acometidos de dos ladiones que hrentabm ro­
barlos. Dixole el cazador al lapidario que lo» 
auyentasc con su piedra,y él respondió : que 
si se la ensenaba , duplicarían sus esfuerzos para 
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•corre diamanr. dit fe Chaseur au Lápidaire ; 
ICHO di? la reponcnt-celui ci , si )s le leur mon-

:raic la v i k i ' rv ce t>i)ou leur fefait redoubler 
lafirS efforts; aussitot i Ch.^sciu- les conche en 
j<me , er les v.'leurs prennent la fuite. Alors le 
Lapiriajre lui dit.- tu as bien raison , mon ami; 
c'cst par le moyen de ta pierre que nous avons 
soupé , que nous avons été éclairés, et á l'abri 

"tO'.'H ., c'est elle qui nous a sauve la vie G: 
nutre fortune , tandis qu'avec mon diamanr je 
n'cussj pu ricn faite d e tout ce la ; je vois éga-
lement que cette c i a r e précieuse, sans le secours 
«:.• la iainiére du j o u r , ou de celte que tu allu-
mes avec la tienne , nc peut jeter le moindre fea. 
A h ! cembien les hommes sont loin de conruí-
tre !s vrai mérire des choses et leur mi l i ­
t é . s s - S . • - , > < - -

roba r los / por la codicia del gran valor de l dia­
mante. Entonces el cazador poniendo en puntería 
su carabina , los hizo huir medrosos del acier­
to de su tiro. Viendo todo esto el l.ipidario» 
dixo ; tu tienes mil razones amigo ; pues ru pie­
dra nos ha dado de cenar , nos ha dado luz y 
abrigo , y nos ha librado las vidas y las hacien­
das-, y mi diamante no ha podido hacer nada 
de esto ; conociendo igualmente que c i , sin la 
luz que enciende tu piedra , ó la del dia , no 
tiene n i aun la pequeña ventaja de resplandecer. 
i O útil y verdadero mérito de las cosas, quánto 
dista de ti el conocimiento y debido aprecio de 
los h o m b r e s . » S. 

N O T I C I A S P A R T I C U L A R E S D E B A R C E L O N A . 

P R E C I O S C O R R I E N T E S EN ESTA P L A Z A , 
E N EL DIA 7 D E D I C I E M B R E D E l 8 l l . 

A t e o voft 
Tesos de á 118J 

D e Fernanbuco. 75 1 
De Guayana 70 f 
De Varita 45 >el quin. 
De Motril. 54 i 
D e Levante. ; 38 1 

AZÚCAR 
Libras catalanas. 

De UHávana 17 id. 
CUEROS AI PELO. 

De Buenos Ayres id. 
A ii I í Reales de ardite». 

Flor de Caracas 43 
Corte de Guatemala 37 
Azafrán de la Mancha 150 
Canela de Holanda 60 ^la libra, 
Clavillos 34 
Calisaya 10 

ftuina *6 1 

CACAO 

De Caracas • 
De Guayaquil 
De Marañen. • 

C AF S 
De nuestras Américas 

PlMllUT A 

De Holanda. 
A RR o z 

Sueldos catalanei. 

13 

14 

I O 

•la libra* 

id. 

id. 

De Valencia 
De Cullera 
Bacalao • • 
Aceyte de comer. . 

TRIGO 

Peseta*. 
6 0 -

S el quart: 

as. 

¡ S el quiñi 

De! País 2 
Dé Mezclilla 
Harina de Filadelfia. 

ti*** 
140 el barril. 

• " 
B ^ H M E R C U R I A L E 
PU PR1X MOYENS des grains et cutres comestibles sur les marches de Barcelontpendant la Scrname 

qui a finile 7 Dicembre. 
Piicettes.^j. Piecettes. 

Ble i . t e qualité d e . . . 80 a 75 
Ble de a.de quali té . . , 
Méteil 63 á 60 
Drge 3Í 
Féves 38 
Petites féves 4° 
W a r i c o t s . . . . , 45 

Farine de froment i.re qua­
lité 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ [ ídem a.de qualité 
la quartere.' \ Riz 

' Lard 
Sel. . 

I Huile. 
PiiceUis. 

B o i s . ' . " . . . . . . * •» 
Charbon 6 j l ie quintal. 

3 J • • i l l l H 

59 ?ie quintal-

4 T ; 0 q l k 'ÍVr#i 

8 ; le cortas. 

5 T E A T R O . J ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ 
La Sociedad dra marica Española representará hoy la comedia titulada Marta Teres* ele Austri* 

6 el buen Hijo con sus eboluciones mil i tares , el bayle nuevo cuyo título es el Ztrtngo; una p i e » 
«ueva de ^música titulada , los rendimientos enamorados ; con d ú o s , tercetos - arias • y coros. 
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